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“Aux chercheurs de
vérité, au dessus de

tout dogme”
Kavi



Préface



La vie n’est qu’un éternel recommencement, mais nous ne sommes pas obligés de refaire les mêmes
erreurs. Il n’y a qu’une chose qui fera de nous des êtres heureux: la compréhension de la vie au-delà des
dogmes et des codes sociaux. La vie est telle qu’elle est. La souffrance est une forme d’ amour déguisé.
La vie, c’est la vie, il ne devrai pas y avoir plusieurs explications. Après tout ce temps, après tant d’êtres
humains passés sur cette terre, nous devrions en avoir tiré les vraies leçons, celles qui nous mèneraient
tous à la béatitude infinie, sans détour ni futilité qui trahis la vie, grâce à une compréhension intérieure
et aux méthodes déjà transmises par les plus grands sages de notre nation.  

Notre libre arbitre nous offre la plus grande des responsabilités : celle de l’équilibre et de l’action réfléchie
dans la matière. Un sur-être qui reçoit la lumière de Dieu plus qu’un autre n’est pas un élu au-dessus des
autres, mais la preuve de l’amour de la vie, un signe d’élévation spirituelle. Cela doit être étudié, compris
et adapté à tous, sans discrimination aucune : la vie divine pour tous. Et l’on remarque que ceux qui ont
reçu cette lumière partagent des caractéristiques communes. C’est cela qu’il faut apprendre à discerner
afin de transformer ce monde en un paradis de lumière, sans souffrance, sans maux. L’être humain n’est
pas voué à tourner en rond indéfiniment ni à souffrir : il existe une issue. C’est ce que Sri Aurobindo, à la
lumière des textes sacrés issus de l’hindouisme, nous révèle avec subtilité et poésie dans son chef-
d’œuvre “La Vie divine”.

Nous sommes unité, mais la perception de la matrice nous leurre, et nous fais croire à la multitude, ce qui
est magnifique mais irréelle en soi. Coire que l’être humain est un pécheur éternel, toujours plongé dans
le mal, nous condamne à l’inertie, à répéter sans fin une boucle qui pourrait être brisée si nous changions
simplement notre perception de la vie. La vie est là, sans juge, sans maux, sans dogme, elle est cette
essence enfoui en nous qui ne demande qu’à s’exprimer définitivement au-delà de tout point de vue
mental; Une seule vérité devrait éclairer nos consciences.  

La vie est une douleur qu’il faut transformer en béatitude. Ce qui veut dire que nous sommes arrivés
dans la douleur, avec un bagage et qu’il nous en faudra vider le contenu pour retrouver notre nature
divine, notre essence pure. Vouons-nous à Dieu, à l’unité. Les mouvances humaines ne valent rien si elles
ne sont pas habitées par la lumière de Dieu. Et pour cela, il n’y a, en vérité, pas grand-chose à faire :
s’écouter, mais savoir s’écouter, et se libérer des dogmes. Voilà la simple difficulté, ancrée en nous depuis
la nuit des temps. Harmonisons-nous avec la nature : c’est là le but. L’humain est amour. Pour être
connectés au vrai, nous devons nous déconnecter du faux, même s’il émane du vrai. Sans jugement, car
chaque époque a ses révolutions, et grâce aux écrits et à l’évolution commune, nous pouvons
comprendre plus clairement ce qui a été accompli, afin de sortir de la boucle et ne plus y revenir. Un
peuple de lumière ! L’unité divine est le seul objectif concret que l’être humain se doit d’honorer.
Préparons bien notre prochain voyage. La lumière sera plus intense ou moins intense en nous, tout
dépend de maintenant, et du sens que nous allons donner à notre vie pour qu’elle ait le moins d’impact
possible sur les autres et sur l‘environnement. Sinon, l’unité et la lumière ne pourront s’installer
durablement en nous. 

L’hygiène de vie joue également un rôle important et ne dois pas être négligée : elle est la condition
physique d’un alignement véritable avec le cosmos. Comment la lumière pourrait-elle entrer dans un
corps à moitié en putréfaction, ou à moitié mort mentalement et physiquement ? Le mental voilé par la
fausse lumière de l’égo et des ambitions physiques, ne peut laisser la place à la vrai lumière celle du coeur,
celle de la vie divine. Car déconnectée elle ne trouve plus sa source. Le mental, mal employé, reçoit de
fausses informations, s’enivre d’illusions et engendre des actions pathétiques, dénuées de sens. Tout cela
est tout sauf la vie. Les travers, le mensonge, la pollution, la maltraitance de nous-mêmes et d’autrui
toutes les atrocités du monde sont les fruits d’une mauvaise utilisation de notre mental, et nous en
payons les dérives. 



Croyez-vous vraiment que la vie existe pour souffrir ? Non, bien sûr que non. Cela arrange sans doute
les vendeurs de paradis, mais le paradis est sous nos pieds. La puissance de cette planète est déjà en soi
un miracle pour notre perception. Que nous faut-il de plus ? Tout est dans la perception, à petite comme
à grande échelle. Et si nous choisissons de voir un paradis peuplé d’êtres de lumière, alors il en sera ainsi.

Nous avons bien réussi à mettre le chaos, à manipuler la génétique à créer des intelligences artificielles
qui nous ferons peut-être prendre conscience de notre réelle place sur cette planète. Si nous avons
accompli tant en science, en physique, en mathématiques, alors créer un peuple guidé par l’unité, l’amour
et la lumière est non seulement possible, mais nécessaire.

Aujourd’hui, suivre la masse, les modes et la société est sans doute la pire chose que nous ayons apprise
à faire. Nous ne savons même plus qui nous suivons, ni par qui nous avons été modelés, influencés. Nous
sommes des moutons, non pas quand nous croyons ne pas l’être, mais quand nous refusons de nous
affranchir socialement et consciemment de ces automatismes qui détruisent le monde et la vie. Ce sont
nos égos et les volontés de se dépasser les uns les autres qui nous poussent à faire tout et n’importe
quoi, à construire sans arrêt, à couper des arbres, à exploiter les sols, pour au final tenter de faire mieux
que la nature à qui nous prenons tout sans la moindre réflexion. Nous dérégulons tout, parce que nous
sommes déconnectés de notre vraie nature : celle qui sait, celle qui respecte la vie et sa sensibilité. C’est
un devoir pour mener une vie totalement épanouie. Tout le monde peut en être sans distinction. Il est
temps de comprendre de s’affranchir du faux, sans crainte pour retrouver le vrai, le tout, l’ineffable. En
tenant compte de chaque enseignement religieux dans son essence car dans chaque religion réside une
part de lumière et de vérité, nous nous devons de grandir spirituellement et durablement. Louons tous
les prophètes, les saints et les saintes, ainsi que toutes les âmes, connues ou inconnues du grand public,
qui ont insufflé un monde d’amour afin que nous puissions un jour rayonner dans l’ordre et la paix divine.

Kavi Cheick Kébé



A Sri Aurobindo





1.Analyse de l’oeuvre
“Mère”



“Mère” - Craie & acrylique sur toile 60 x 80 by KAVI 2025
(Série 001 - La vie divine)



Mirra Alfassa (1878-1973), surnommée La
Mère, est une figure spirituelle franco-
indienne, compagne et collaboratrice de Sri
Aurobindo. Née à Paris dans une famille
cultivée d’origine turque et égyptienne, elle
manifeste très tôt une forte vie intérieure et
une sensibilité mystique. Après des années
de recherche spirituelle en Europe et en
Algérie, elle rencontre Sri Aurobindo à
Pondichéry en 1914, une rencontre décisive
qui scelle son chemin. Elle devient sa
partenaire dans l’œuvre de transformation
intégrale de l’être humain et, après son
retrait de la vie publique en 1926, elle prend
la direction spirituelle de l’ashram de
Pondichéry. Visionnaire, pédagogue et guide,
elle fonde plus tard Auroville (1968), une cité
universelle dédiée à l’unité humaine et au
progrès spirituel. Reconnue comme une mère
spirituelle par des milliers de disciples, elle a
consacré sa vie à l’éveil de la conscience et à
l’incarnation d’un idéal d’unité entre l’humain
et le divin. Elle s’est éteinte en 1973 à
Pondichéry, laissant un héritage vivant qui
inspire encore chercheurs, artistes et
mystiques à travers le monde.

Ce portrait, inspiré de “La Mère” (Mirra
Alfassa), se déploie comme une icône
intemporelle, suspendue entre mémoire et
révélation. Il ne se contente pas de
représenter un visage : il en révèle les
strates, comme autant de couches
géométriques et chromatiques arrachées au
flux du temps. Chaque fragment évoque à la
fois l’humain et le divin, le masque et la
vérité, la matière et l’esprit. Ce n’est pas un
visage figé, mais une entité en devenir, un
masque sacré disloqué qui cherche à se
reconstituer, comme si la mémoire cosmique
elle-même essayait de reprendre forme dans
la toile. Le regard, frontal et magnétique,
agit comme un passage. Il ne se contente pas
d’observer, il transperce.

 Sa lumière intérieure rappelle la vision
totale, l’intuition silencieuse et la veille
permanente que La Mère incarnait. On y
retrouve l’éclat des yeux antiques d’Horus,
symboles de clairvoyance et de protection,
gardiens des seuils invisibles.  Le noir qui
entoure les yeux, dense et cérémoniel,
convoque à la fois le kohl des prêtresses
anciennes et l’aura des êtres capables de
scruter au-delà du monde tangible, vers les
réalités subtiles. Les couleurs, éclatantes
mais patinées, portent la marque d’un temps
ancien qui les aurait préservées comme des
reliques. Les rouges brûlent comme le feu
sacré, les ors rayonnent comme des
offrandes solaires, les turquoises vibrent
comme des pierres protectrices, et les ocres
profonds ancrent l’ensemble dans la
mémoire de la terre. Ces teintes semblent
relier deux civilisations sacrées, deux
mémoires : l’Égypte des temples et des
tombeaux, et l’Inde mystique des mandalas
et des mantras. Entre elles circule une
énergie commune, comme si ces univers
éloignés partageaient un langage invisible et
une quête unique. Les signes esquissés,
spirales, croix ansées, glyphes subtils,
surgissent en filigrane comme des vestiges.
Ils ne sont pas immédiatement lisibles : ils
chuchotent. On dirait les restes d’un
alphabet oublié, d’un nom sacré effacé, ou
peut-être l’appel discret adressé aux
ancêtres et aux divinités, à ce qui se tient
derrière le voile des apparences. Ainsi, ce
tableau n’est pas une simple image : il
devient rituel. Il agit comme une cérémonie
picturale de réassemblage, une tentative de
recomposer l’éternité fragmentée d’une
figure mythique. Déité, guide spirituel, mère
universelle : les trois dimensions fusionnent
en elle. Dans cet espace où Égypte originelle
et philosophie indienne se rencontrent, l’art
s’affirme comme passage entre les mondes,
miroir tendu vers l’invisible. Contempler ce
visage, c’est accepter d’être soi-même
fracturé puis réuni, de traverser la
multiplicité pour retrouver l’unité celle du
divin en chaque être.

Qui est Mère ? 

Analyse 



 Installez-vous dans une posture
confortable, stable, mais sans vous avachir,
afin de favoriser la circulation de l’énergie.

Préparation : installez-vous face au
tableau, à hauteur du regard. Mettez en
lecture la musique associée (Mère).
Allumez une bougie et diffusez un encens
ou une huile essentielle douce et
enveloppante (santal, rose, jasmin) pour
créer un espace sacré.
Connexion au regard : fixez le regard
frontal et magnétique de La Mère.
Inspirez profondément et laissez cette
vision traverser vos sens, éveiller votre
intuition et votre veille intérieure. Sentez
l’énergie de clairvoyance et de protection
vous pénétrer.
Réassemblage de l’identité divine :
observez les strates géométriques et les
éclats chromatiques. Imaginez-les comme
les fragments de votre propre être et de
votre conscience spirituelle. À chaque
inspiration, sentez-les se recomposer
dans l’unité, guidés par l’intention du
regard de La Mère.
Activation des mémoires sacrées : laissez
les couleurs rouges, turquoises, ocres,
pénétrer vos sens. Elles vous relient aux
temples anciens, à l’univers mystique et
aux forces maternelles universelles. Les
symboles subtils deviennent des mantras
visuels, activant votre mémoire cosmique
et vos ressources intérieures.
Intégration : fermez les yeux. Ressentez
la recomposition de votre être comme un
rituel intérieur : vos strates fragmentées
se rejoignent, votre intuition s’éveille et la
présence maternelle universelle s’installe
en vous. Restez quelques instants dans
ce rayonnement avant de revenir à
l’espace présent.

Ambiance musicale associée: 

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 



2.Analyse de l’oeuvre
“Ātman”



“Ātman” - Acrylique sur toile 40 x 50 by KAVI 2025
(Série 001 - La vie divine)



 Le chaos apparent de la vie n’est pas une
chute, mais une étape dans le grand
itinéraire de l’âme vers sa propre réalisation.
En ce sens, ce tableau agit comme un miroir
tantrique et comme un enseignement
spirituel. Il n’appelle pas une lecture
intellectuelle mais une confrontation
existentielle : regarder cette œuvre, c’est
accepter de plonger en soi-même, d’entrer
en contact avec les forces vitales, les
conflits, les voiles, afin de les traverser. C’est
se laisser aspirer vers ce point silencieux qui,
derrière tout mouvement, demeure intact.
Là, l’âme individuelle reconnaît qu’elle n’est
pas isolée, mais habitée par une lumière qui
la dépasse. Et dans cette reconnaissance,
elle découvre son chemin véritable : celui de
la transfiguration, de l’union de l’individuel et
de l’éternel, de la vie humaine et de la vie
divine.

Dans cette composition aux strates
multiples, les forces telluriques et spirituelles
semblent s’affronter et s’entrelacer, mais
leur chaos n’est qu’apparent. Derrière ce
tumulte, une présence silencieuse se
maintient, immuable. Fidèle à l’esprit néo-
tantrique, le tableau suggère le
cheminement de l’énergie vitale qui traverse
les plans du corps, du mental et de l’âme, en
quête de ce centre intemporel qu’est
l’Ātman, conscience ultime et éternelle,
témoin immobile au cœur du flux.
Les éclats de rouge, dispersés comme des
éclairs de désir et de passion, incarnent les
forces vitales qui animent l’existence
individuelle. Ce sont les impulsions premières,
l’énergie de la vie qui cherche à se
manifester, à se déployer. Mais elles ne sont
pas chaos stérile : elles sont l’élan même de
l’âme en incarnation, la matière ardente que
la conscience doit purifier et transfigurer.
Les stries noires, tranchantes et
contraignantes, figurent ces canaux étroits
par lesquels la force doit passer. Elles sont
les résistances du mental et des
conditionnements, les tensions qui
enferment l’âme dans ses limites. Pourtant,
en les affrontant, la flamme vitale apprend à
s’orienter, et l’obstacle devient passage vers
une vérité plus haute. Les couches sombres
et épaisses représentent les voiles du
mental, les empreintes karmiques
accumulées à travers le temps. Elles
dissimulent la lumière, elles recouvrent la
pureté originelle, elles enferment l’être
individuel dans l’ignorance. Et cependant,
dans cette obscurité, des éclats lumineux
surgissent, comme des pointes d’éveil qui
transpercent la densité. Ce ne sont pas de
simples intuitions passagères : elles sont le
signe d’une présence plus vaste, l’indication
que derrière l’âme individuelle (jīvātman)
demeure l’Ātman, intact, éternel, immuable,
prêt à se révéler. La toile met ainsi en scène
le double visage de l’existence humaine :
d’une part l’âme incarnée, liée à la matière,
soumise au désir, à la peur et à la souffrance
; de l’autre, le Soi éternel, qui veille en silence
et n’est jamais affecté par le tumulte.
L’individu est ce pont fragile entre les deux :
il porte en lui la mémoire des ombres, mais
aussi la promesse d’une vérité plus haute.

Analyse



Ambiance musicale associée : 

Utilisation contemplative &
méditative : 

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Préparation : 
Installez-vous face à la toile, à hauteur du
regard. Créez une atmosphère propice :
allumez une bougie sobre, diffusez un encens
profond comme le bois de santal ou la
myrrhe. Mettez en lecture la musique
associée au tableau (Ātman). Respirez
calmement et laissez votre souffle
s’approfondir. Sentez votre corps s’ancrer
dans le sol, comme enraciné dans la matière,
prêt à s’ouvrir à la lumière de la conscience.

 Entrée dans le chaos créateur : 
Portez votre attention sur les strates
sombres et enchevêtrées de la toile. Inspirez
leur densité, ressentez-les comme les voiles
du mental, les mémoires accumulées et les
tensions intérieures. À chaque expiration,
laissez ces ombres se dissoudre légèrement,
comme si elles perdaient de leur poids.
Accueillez ce chaos comme un passage
nécessaire, un terrain à traverser.

Connexion à l’énergie vitale
Dirigez ensuite votre regard vers les éclats
de rouge, dispersés comme des flammes ou
des centres d’énergie. Inspirez
profondément et ressentez en vous la force
vitale, brute et ardente. Laissez-la vibrer
dans votre corps, comme si ces éclats de
couleur étaient vos propres chakras, activés
par le souffle. Sentez cette énergie chercher
à s’élever au-delà des tensions.

Traversée des voiles
Observez les stries noires et les couches
sombres comme des barrières intérieures,
mais aussi comme des canaux qui guident
l’énergie. À chaque inspiration, sentez votre
souffle franchir ces voiles, traverser les
résistances. À chaque expiration, relâchez un
peu plus vos attachements, vos peurs, vos
conditionnements. Laissez le souffle devenir
le fil conducteur de cette traversée.

 Éveil de la lumière subtile
Tournez votre regard vers les éclats clairs
qui transpercent l’obscurité. Inspirez leur
pureté et laissez cette lumière pénétrer
votre conscience. Sentez qu’au-delà des
désirs, des conflits et des ombres, demeure
une présence lumineuse, intemporelle.
Reconnaissez cette lumière comme l’écho de
votre propre Ātman, toujours intact,
toujours témoin, toujours présent.

 Fusion dans l’Ātman
Fermez doucement les yeux et laissez le
souffle devenir votre seul guide. À chaque
inspiration, sentez la lumière de l’Ātman
remplir tout votre être. À chaque expiration,
laissez tomber toute identification aux
ombres, aux tensions, au chaos. Restez
quelques instants dans cette conscience nue,
immuable, claire et silencieuse. Sentez-vous
être le témoin de tout, sans être affecté par
rien.

Clôture
Restez dans cet état quelques instants, puis
ramenez doucement votre attention à la
toile. Voyez-la désormais comme un miroir
de votre chemin intérieur : de la densité au
feu, du feu à la lumière, de la lumière à la
conscience pure. Quand vous serez prêt,
revenez à l’espace présent, en portant avec
vous la paix et la clarté de l’Ātman.

Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.



3.Analyse de l’oeuvre
“Frontière de
l’ignorance”



“Frontière de l’ignorance” 
Acrylique sur toile 20 x 20 by KAVI 2025 (Série 001 - La vie divine)



Analyse

Ce tableau révèle l’expérience de la frontière
de l’ignorance : une ligne de fracture
suspendue entre le domaine obscur de la
matière et l’éclat voilé d’un ciel spirituel. La
partie inférieure, dominée par une terre
ocre, dense et saturée de textures, incarne
la conscience ordinaire : prisonnière de ses
automatismes, de ses forces inconscientes et
de ses habitudes. Dans cette masse, les
signes chaotiques, les traces irrégulières, les
formes inachevées témoignent de la
tentative de l’âme de donner sens au monde.
Chaque geste, chaque trace semble à la fois
dérisoire et essentiel, comme si la matière
elle-même cherchait à parler, à exprimer une
mémoire enfouie. La grande faille noire qui
serpente au cœur de cette zone n’est pas
seulement une absence : elle est la
représentation de la séparation, de la
fracture intérieure où se perd la mémoire de
l’origine et où se cristallisent les limites de la
perception humaine. Au-dessus, un champ
lumineux se déploie, dans des nuances de
rose tendre, de jaune éclatant, traversé de
pulsations rouges et solaires. Cette lumière
n’est pas une simple couleur : elle est
énergie, vibration, souffle d’un plan plus
subtil. Elle suggère un espace où l’esprit
pourrait se libérer, où l’intuition et la
sensibilité se mêlent pour dépasser les
contraintes de la matière. Pourtant, cette
dimension spirituelle reste voilée par une
ligne sombre et épaisse, qui s’impose comme
un seuil : la résistance de la conscience à
s’ouvrir à ce qui dépasse la raison, à ce qui ne
peut être saisi que par l’expérience directe.
Ce noir n’est pas un mur immobile : il est la
tension, le point de résistance qui rend
possible l’éveil. Pourtant, des fissures
apparaissent déjà. La lumière effleure la
matière, et dans l’ombre surgissent des
éclats blancs, des signes mystérieux, des
formes semblables à des runes ou à des
pressentiments. Ce sont les signes d’une
transmutation en cours : l’ignorance n’est
pas une fin en soi, mais un passage
nécessaire. Chaque éclat lumineux dans la
terre obscure est un rappel que la
conscience peut se transformer, que la
mémoire enfouie peut ressurgir sous une
forme nouvelle.

Ainsi, ce tableau ne fixe pas une simple
opposition entre haut et bas, clair et obscur.
Il révèle l’espace du passage, la zone liminale
où la tension crée la possibilité du
surgissement. La frontière elle-même
devient un lieu actif, un champ de forces où
l’énergie circule et se prépare à s’élever.
Contempler cette œuvre, c’est comprendre
que le noir n’est pas une barrière absolue
mais un seuil, une invitation. Derrière lui, la
lumière persiste, patiente et obstinée, prête
à se révéler pleinement. L’ignorance n’est
pas un état permanent : elle est la porte
voilée par laquelle le souffle de l’Esprit peut
pénétrer et transformer la matière, la
conscience et le regard que nous portons
sur le monde.



Préparation : installez le tableau face à
vous, à hauteur du regard. Mettez en
lecture la musique associée (Les
frontières de l’ignorance). Allumez une
bougie et diffusez un encens ou une huile
essentielle favorisant l’ancrage et
l’élévation (santal, cèdre, bergamote).
Connexion à Prakriti : observez la partie
inférieure, dense et terreuse. Inspirez
profondément en ressentant la matière,
les instincts et l’énergie vitale qui y
résident. Visualisez cette force brute
comme un flux prêt à s’élever.
Ascension vers Purusha : tournez
maintenant votre attention vers la zone
supérieure, pastel et lumineuse,
traversée de lignes rouges. Imaginez
votre conscience s’élever avec cette
lumière subtile, traversant les chakras
supérieurs et se reliant au disque solaire,
symbole de Surya, lumière intérieure.
Traversée du voile : contemplez la ligne
noire qui sépare les deux zones. Elle
symbolise le voile entre matière et esprit.
Inspirez en intégrant la densité de
Prakriti, expirez en laissant Purusha
illuminer votre conscience, unifiant ces
deux principes en vous.
Méditation active : laissez l’asymétrie et
l’intensité des textures vous guider.
Sentez le chaos intérieur se transformer
en clarté, comme un mandala tantrique
déconstruit qui révèle l’ordre et
l’expérience du sacré.
Intégration : fermez les yeux et visualisez
l’union de Prakriti et Purusha à l’intérieur
de vous : la matière et l’esprit
s’harmonisent, créant un espace de
plénitude, d’énergie et de conscience
éveillée.

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Ambiance musicale associée: 



4.Analyse de l’oeuvre
“Akasha”



“Akasha” - Acrylique sur toile 40 x 50 by KAVI 2025
(Série 001 - La vie divine)

Ākāśa (l’éther en sanskrit) est une peinture
qui cherche à rendre visible ce qui échappe
aux sens : l’élément subtil, sans forme ni
limite, matrice de toute existence. L’œuvre
illustre le mystère de l’éther lorsqu’il se
manifeste dans le ciel et se condense en eau,
comme si l’infini se donnait soudain à voir et à
toucher. Le ciel, peint en bleu profond, n’est
pas seulement décor : il est la figure même de
l’ākāśa. Espace illimité, champ originel où tout
prend naissance et où tout retourne, il est
symbole de liberté, d’ouverture et de
transcendance. Dans la méditation, le ciel
inspire silence et immobilité, rappelant que
l’esprit humain est capable de se fondre dans
cet horizon infini. Sa vastitude suggère une
conscience qui englobe tout sans jamais se
réduire à aucune de ses expressions. De ce ciel
naît l’eau, comme une condensation visible de
l’éther. L’eau est son double en mouvement :
fluide, changeante, toujours en
transformation. Elle symbolise la vie, la
purification, l’émotion et la fécondité. Dans la
tradition indienne, elle correspond à ap, l’un
des cinq éléments (pañca mahābhūta), et se
relie à la déesse Ganga, principe de fertilité et
de purification. 

L’eau est aussi l’image du samsāra : le cycle
perpétuel des naissances et renaissances, où
tout s’écoule, se transforme, disparaît et
renaît. La rencontre du ciel et de l’eau dans
cette œuvre illustre la relation essentielle
entre l’immobile et le mouvant, entre l’infini
immuable et la vie qui circule. Le ciel-ākāśa
est le champ silencieux qui contient tout ;
l’eau en est la manifestation, la dynamique
visible qui exprime dans la matière le souffle
invisible de l’éther. Cette interaction révèle
que transcendance et immanence ne
s’opposent pas : elles se complètent et se
nourrissent mutuellement. Contempler
Ākāśa, c’est se placer dans cet espace
intérieur où l’on reconnaît à la fois
l’immensité de l’éther et la fluidité de l’eau.
L’eau enseigne l’adaptabilité : tantôt limpide
et paisible, tantôt agitée et imprévisible, elle
nous rappelle que la vie exige d’être accueillie
dans toutes ses formes. Le ciel, lui, nous
ouvre à la dimension intemporelle et illimitée
de la conscience. Ensemble, ils proposent une
méditation sur l’équilibre : couler avec le
monde, tout en restant relié à l’espace
immobile qui l’accueille. 

Analyse



Ainsi, l’œuvre ne se limite pas à représenter
un paysage symbolique : elle invite à une
expérience intérieure. Elle suggère que la
béatitude n’est pas ailleurs mais déjà en nous,
circulant comme l’eau qui s’écoule et comme le
ciel qui enveloppe. Ākāśa nous rappelle que
vivre, c’est à la fois épouser le flux de la vie et
demeurer ouvert à l’espace infini qui le
traverse.



Dans une pratique tantrique, Aasman peut
servir de catalyseur pour harmoniser et
éveiller les énergies subtiles :

Préparation de l’espace sacré : Mettez en
lecture la bande sonore dédiée “Aasman”,
puis installez le tableau face à vous, à
hauteur du regard. Allumez une bougie
et, si vous le souhaitez, de l’encens ou de
huile essentielle pour éveiller la dimension
subtile.
Connexion aux éléments : visualisez l’eau
et le ciel comme des flux d’énergie dans
votre corps, permettant la purification et
l’élévation de la conscience.
Union des polarités : laissez le ciel
représenter la conscience pure (Śiva) et
l’eau la force créatrice (Śakti), et sentez-
les s’unir en vous. 
Méditation active : inspirez
profondément en imaginant l’eau monter
de la terre jusqu’au ciel, puis expirez en la
laissant redescendre, harmonisant ainsi
le flux énergétique de votre corps et
éveillant les chakras.
Intégration : terminez en fermant les
yeux, en laissant le tableau s’imprimer
dans votre espace intérieur comme un
symbole d’équilibre, de fluidité et de
transcendance.

Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Ambiance musicale associée: 



5.Analyse des oeuvres
“Avidya & Vidya”

(Dyptique)



 
“Avidya” (haut) & ”Vidya” (bas), acrylique sur toile 60 x 80

by KAVI 2025 (Série 001 - La vie divine)



Ce diptyque, peint à l’acrylique sur toile,
s’inspire d’un chapitre de La Vie divine de Sri
Aurobindo Ghose, qui explore l’opposition et
la complémentarité de la connaissance
(vidyā) et de l’ignorance (avidyā). Ces deux
principes, centraux dans la philosophie
indienne, ne sont pas de simples notions
intellectuelles, mais des états de conscience
qui déterminent notre rapport au monde et
à nous-mêmes. Dans la tradition de l’Advaita
Vedānta, l’ignorance n’est pas absence de
savoir, mais méconnaissance de la véritable
nature de la réalité. Elle naît de
l’identification à l’ego, aux attachements
matériels et à l’illusion cosmique (Māyā).
Sous son emprise, l’individu croit être séparé
du Tout, enfermé dans une identité limitée.
Ce sentiment de séparation engendre la
souffrance, la peur, et perpétue le cycle des
renaissances (saṃsāra). L’ignorance est
donc à la fois une prison intérieure et un
voile qui recouvre la vérité. Face à elle, la
connaissance n’est pas accumulation
intellectuelle, mais réalisation directe et
intuitive de l’unité de l’Atman (âme
individuelle) et du Brahman (absolu). Elle est
éveil, dissolution de la dualité,
reconnaissance que tout est un. Cette
connaissance véritable transforme la
conscience : elle libère, purifie, et mène au
moksha, l’état de libération où l’être
expérimente la béatitude infinie de son
essence divine. Les voies du yoga, de la
méditation, du discernement (viveka) et du
renoncement intérieur permettent
d’atteindre cet état d’unité. 

L’œuvre traduit ces deux pôles sous forme
picturale :

La toile verte incarne l’ignorance :
densité, illusions, dérives mentales et
attachements matériels. Le vert,
ambivalent, symbolise à la fois la vitalité
et la stagnation, rappelant que
l’ignorance est toujours dynamique,
enchevêtrée dans les cycles de désirs et
de peurs.

La toile noire, à l’inverse, représente la
connaissance transcendante. Le noir,
souvent perçu comme absence, est ici
profondeur absolue, espace fertile où
toute dualité se résorbe. 

Il devient le lieu du silence intérieur, de la
dissolution des illusions, là où la conscience
se déploie vers l’infini. En réunissant ces
deux toiles, le diptyque ne propose pas
seulement une opposition mais un chemin
initiatique : traverser l’avidyā pour rejoindre
la vidyā, reconnaître l’illusion pour mieux
accéder à la lumière de la vérité. L’œuvre
agit comme une empreinte subconsciente, un
rappel visuel et vibratoire des principes
philosophiques d’ignorance et de
connaissance. Plus qu’une représentation, ce
diptyque est une pratique contemplative : un
miroir qui invite le spectateur à reconnaître
en lui-même ses voiles d’ignorance et à
entrevoir la possibilité d’une libération
intérieure. Dans cette expérience, l’art
devient passage, initiation silencieuse, et
porte vers la béatitude infinie.

Analyse



Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Préparation de l’espace sacré : installez
les deux tableaux face à vous, à hauteur
du regard. Allumez une bougie et
diffusez de l’encens ou des huiles
essentielles pour éveiller la dimension
subtile. Mettez en lecture la bande
sonore du même titre (Avidyā et Vidyā)
pour accompagner et harmoniser votre
méditation.
Connexion aux œuvres : commencez par
contempler le tableau vert (Avidyā),
représentant l’ignorance. Observez les
formes et couleurs comme des
manifestations de l’attachement, de l’ego
et de Maya. Respirez profondément en
reconnaissant ces illusions sans
jugement.
Transition vers la connaissance : puis
tournez votre attention vers le tableau
noir (Vidya), symbole de la connaissance
et de la réalisation spirituelle. Visualisez
cette énergie pénétrer votre conscience,
dissolvant les illusions et éveillant l’unité
entre votre Atman et le Brahman.
Union des polarités : imaginez l’ignorance
et la connaissance fusionnant en vous,
comme un flux de lumière et d’ombre qui
révèle la vérité essentielle. Sentez cette
union éveiller l’intuition, le discernement
(Viveka) et la transformation intérieure.
Méditation active : inspirez
profondément en absorbant l’énergie de
Vidyā, puis expirez en laissant se
dissoudre les voiles de Avidyā. Laissez le
flux énergétique circuler dans tout votre
être, alignant votre conscience avec la
vérité universelle.
Intégration : terminez en fermant les
yeux et en imprimant les images du
diptyque dans votre espace intérieur.
Ressentez la libération et la béatitude qui
naissent de la fusion de la connaissance
et de la transcendance de l’ignorance.

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Ambiance musicale associée: 



6.Analyse de l’oeuvre
“LîLâ”



 
“Lîlâ”, acrylique sur toile 60 x 80 by KAVI

2025 (Série 001 - La vie divine)



Cette œuvre est une immersion totale dans
le jeu vibrant de l’existence, un espace où la
matière se métamorphose en énergie et où
l’énergie elle-même se déploie en vibration
pure, comme une pulsation cosmique
perceptible au creux du corps et de l’âme. Le
rouge profond qui domine la composition
n’est pas simplement une couleur, mais une
force incarnée, ancrée dans l’énergie
tellurique du chakra Mūlādhāra. Il ne se limite
pas à la racine, à la stabilité physique ou
terrestre : il devient l’ouverture d’un théâtre
intérieur, un rideau flamboyant qui déploie la
scène de la mémoire incarnée, de l’histoire
personnelle et collective, et de la danse
sacrée de l’être au monde. Ce rouge n’est
jamais uniforme, jamais statique. Strié, griffé,
traversé de veines noires, vertes et
blanches, il dévoile les multiples strates de
l’expérience cosmique et humaine. Chaque
cicatrice chromatique n’est pas seulement
une blessure visible, mais un signe, une
empreinte du passage du souffle vital, de la
danse infinie de la création. C’est l’écho d’un
récit karmique ancien, une mémoire qui se
faufile dans le présent et rappelle que
chaque instant de vie est à la fois reçu et
recréé. Les lignes noires tracent les
interstices de la conscience, les veines vertes
suggèrent le souffle de la régénération, et le
blanc, surgissant çà et là, est comme un
éclair de vide créateur, la porte ouverte sur
le possible, sur ce qui n’a pas encore été
manifesté. Les formes semi-figuratives,
esquissées plutôt que pleinement définies,
évoquent un torse, un ventre, un cœur
battant. Elles ne représentent pas un corps
concret mais les coulisses du corps subtil,
cet espace où l’énergie circule en filaments
invisibles, où les lignes rouges et noires
deviennent des nāḍī-s, des canaux d’énergie
dans lesquels le souffle divin circule et se
joue. Les zones blanches et lumineuses,
percées dans la masse pigmentaire,
fonctionnent comme des fenêtres sur le vide,
des points de suspension où le temps et la
matière semblent se dissoudre, laissant
entrevoir l’infini et l’origine de toutes les
formes. Le geste pictural, à la fois instinctif
et profondément lucide, témoigne d’une
liberté radicale qui rappelle Līlā, le jeu divin. 

Rien dans ce tableau n’est figé : la douleur se
transforme en offrande, la confusion devient
éclat, et la chair elle-même vibre de la
lumière de la conscience. Le sérieux du
drame humain se dissout dans le sourire de
l’univers, dans cette joyeuse complicité
cosmique où la création s’invente et se
réinvente à chaque instant. Les traces de
pinceau, les stries et les éclats de couleur
sont autant de pas dans une danse sacrée,
un langage où l’art devient médium entre le
monde tangible et le monde subtil.
Ainsi, le tableau se révèle comme une carte
du théâtre cosmique : un yantra vivant de
chair et de souffle, un labyrinthe intérieur où
chaque trace picturale est simultanément
épreuve, révélation et danse. Il ne propose
pas un chemin linéaire, mais une expérience
circulaire et immersive, invitant le
spectateur à reconnaître que tout – ombre
et lumière, désir et peur, douleur et joie –
participe à la grande Līlā, au jeu divin où le
sacré se cache pour mieux se révéler dans
l’expérience humaine. Contempler cette
œuvre, c’est s’ouvrir à la perception d’un
monde où la matière, le souffle et l’esprit
fusionnent dans un éclat de conscience et de
beauté, et où chaque couleur, chaque
cicatrice, chaque vibration devient un appel à
se souvenir de la danse infinie de l’existence.

Analyse



Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Préparation
Asseyez-vous face à la toile, à hauteur du
regard. Créez une atmosphère rituelle : une
bougie rouge ou sombre, un encens profond
comme le bois de santal ou le patchouli.
Mettez en lecture la musique associée à
l’œuvre (Lîlâ). Prenez quelques respirations
lentes, sentez votre corps s’ancrer, votre
souffle s’approfondir, comme si vous entriez
dans le théâtre intérieur de la conscience.

Entrer dans le rouge primordial
Fixez votre regard sur le rouge intense qui
domine la toile. Inspirez sa chaleur tellurique,
sentez-le descendre jusqu’à la racine de
votre corps. Reconnaissez-y le sol du jeu, la
scène sur laquelle tout prend forme : désirs,
mémoires, élans, douleurs. À chaque
expiration, abandonnez toute rigidité, laissez
le corps vibrer comme une part vivante de
cette couleur.

Contempler les strates du jeu
Observez les griffures, les veines noires,
vertes, blanches qui traversent la matière.
Inspirez-les comme les différentes voix de
l’existence. Voyez-les non comme des
obstacles, mais comme des personnages de
la pièce cosmique. Chaque cicatrice est un
rôle, chaque contraste une danse. Laissez le
souffle vous rappeler que la vie n’est pas une
lutte, mais un jeu qui se déroule en vous et à
travers vous.

Reconnaître le corps subtil comme scène
Portez votre attention sur les formes semi-
figuratives : torse, ventre, cœur battant.
Inspirez profondément et ressentez votre
propre corps comme un instrument, un
théâtre sacré où se joue la grande pièce de
l’univers. Visualisez les lignes rouges et
noires comme des nāḍī-s, des canaux de ce
jeu divin, et les espaces blancs comme des
portes ouvertes sur le vide créateur, source
infinie de Līlā.

Goûter la danse de la métamorphose
Fermez doucement les yeux. Inspirez la
densité de la toile et expirez dans la légèreté
du jeu. Laissez chaque émotion, chaque
tension intérieure apparaître comme une
figure passagère sur scène. À chaque
souffle, voyez-les naître, jouer leur rôle et se
dissoudre. Souriez intérieurement à cette
danse où même la douleur devient offrande,
où le chaos devient rythme.

Se fondre dans Līlā
Restez immobile quelques instants et laissez
la conscience se dilater. Ressentez-vous
comme acteur et spectateur à la fois : celui
qui joue et celui qui contemple. Reconnaissez
que tout ce qui se déroule – souffle, pensée,
sensation – n’est qu’une manifestation du jeu
divin. Dans ce silence habité, percevez la
liberté profonde : rien n’est à rejeter, car
tout participe à Līlā.

Clôture
Ouvrez doucement les yeux et retrouvez la
toile. Voyez-la non plus comme une image
fixe, mais comme un miroir vivant de la
danse cosmique. Remerciez intérieurement
l’œuvre de vous avoir rappelé que l’existence
n’est pas un poids, mais un jeu sacré, une
danse infinie entre ombre et lumière. Quand
vous êtes prêt, revenez au présent, en
portant en vous le souffle joyeux de Līlā.

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Ambiance musicale associée: 



7.Analyse de l’oeuvre
“Gunas Source”



 
Gunas Source, acrylique sur toile 40 x 50 by KAVI 2025 (Série 001 - La vie divine)

Cette œuvre rugueuse et incantatoire est
une plongée dans les entrailles de la
transformation intérieure, un passage
initiatique à travers le feu. Elle ne se
contemple pas comme une simple peinture :
elle se vit comme une traversée, une
combustion intime où l’ancien est réduit en
cendres pour laisser jaillir une lumière encore
invisible. La toile s’organise autour de la
présence d’Agni, le feu sacré de la tradition
védique et tantrique, principe de
transmutation et d’ascension. Ici, le feu n’est
pas seulement représenté par la couleur : il
est inscrit dans la matière même du geste
pictural, dans la rugosité de la texture, dans
l’ardeur des superpositions. La palette
chromatique évoque un corps en mutation :

les tons terre brûlée suggèrent l’ancrage,
la base matérielle à consumer,
les noirs profonds deviennent matrice,
nuit fertile, creuset où l’ancien se dissout,
les rouges incandescents vibrent comme
le sang du feu, la pulsation vitale,
l’urgence d’un devenir.

Ces couleurs ne sont pas juxtaposées, mais
se heurtent, se frottent, se griffent
mutuellement. 

 Chaque trace, chaque frottement,
surgissent d’un geste rituel, comme une
invocation, un mantra visuel répété dans la
matière.Le noir ici n’est pas un vide, mais une
concentration, un point de tension avant
l’éclatement. Les éclats blancs, soudains et
tranchants, apparaissent comme des
respirations de conscience, percées
inattendues dans l’opacité du karma.Le
rouge nerveux, vif et dispersé, est le feu
vital, la douleur transfigurée en intensité
créatrice. Cette œuvre n’offre pas la
sérénité. Elle propose au contraire la crise
spirituelle nécessaire à toute métamorphose
tantrique. Elle est un yantra de l’épreuve,
une porte de feu qui attire vers l’intérieur
pour forcer la confrontation avec les ombres
personnelles. Le spectateur est aspiré dans
une expérience involutive : descendre dans la
nuit, plonger dans les zones de chaos, pour
en ressortir allégé, brûlé de l’intérieur, mais
régénéré. En cela, l’œuvre n’est pas un
refuge ni une fuite hors du monde : elle est
un rite sacrificiel, une offrande tantrique où
l’on accepte de brûler en soi les illusions, les
attachements et les formes figées de l’ego.
C’est dans ce brasier intérieur que naît la
clarté nue du Soi, la lumière subtile cachée au
cœur des ténèbres.

Analyse



Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Ce feu n’est pas destruction, mais offrande
et renaissance.

Préparation de l’espace sacré : placez le
tableau face à vous, à hauteur du regard.
Allumez une bougie et diffusez de
l’encens ou des huiles essentielles aux
notes boisées ou épicées pour intensifier
la présence du feu intérieur. Lancez la
bande sonore correspondante (Gunas
Source) afin d’harmoniser votre pratique.
Connexion au feu intérieur : contemplez
les tons terre brûlée, les rouges
incandescents et les noirs profonds du
tableau. Visualisez en vous le feu d’Agni,
énergie transmutatrice, s’éveiller au
creux du ventre et embraser doucement
tout votre corps.
Plongée dans la matrice : laissez le noir
agir comme une nuit fertile, matrice de
vos ombres et de vos résistances.
Inspirez profondément en accueillant
cette obscurité comme un espace de
gestation, un lieu où vos anciennes
formes reposent avant leur
transformation.
Percées de conscience : à chaque éclat
blanc du tableau, imaginez une
respiration de conscience, une ouverture
qui traverse l’opacité de votre karma.
Expirez en laissant vos blocages se
dissoudre dans cette lumière vive.
Méditation active : inspirez en visualisant
le rouge comme le sang du feu, une
vitalité brute qui vous traverse. Laissez
ce feu brûler vos illusions, vos douleurs
et vos attachements. Expirez en
ressentant la libération, comme une
transmutation intérieure.
Intégration : terminez en fermant les
yeux. Voyez le tableau imprimé dans
votre espace intérieur comme un yantra
de l’épreuve. Sentez que la confrontation
avec vos ombres vous a rapproché de la
clarté nue du Soi. 

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Ambiance musicale associée: 



8.Analyse de l’oeuvre
“Kâlî”



 
“Kâlî”, acrylique sur toile 50 x 50 by KAVI

2025 (Série 001 - La vie divine)



Kâlî est bien plus qu’un simple tableau : c’est
une invocation picturale, une plongée
vertigineuse dans l’ombre incandescente du
divin. L’œuvre ne se contente pas d’être vue,
elle se vit : elle entraîne le spectateur dans
un voyage initiatique, une descente
consciente au cœur des zones les plus
obscures de l’âme, là où le sacré cesse d’être
lumineux pour se révéler dans sa face
nocturne et radicale. Dans l’univers
tantrique, Kali n’est pas seulement la déesse
de destruction : elle est le temps lui-même, la
force cosmique qui consume les formes et les
illusions pour permettre l’émergence du
renouveau. Elle arrache l’ego, déchire les
illusions et brûle l’attachement, libérant
l’âme de ses entraves. La toile incarne cette
puissance non par une représentation
figurative ou narrative, mais par une
dramaturgie de matières, de textures et de
contrastes qui agit directement sur la
perception et la conscience. La zone
inférieure du tableau est noire, calcinée,
saturée de matière. Elle apparaît comme une
matrice obscure, une terre aride et profonde
où tout semble étouffer, où l’énergie est
retenue dans sa gestation initiale. Cette
densité oppressante, loin de signifier un
arrêt, se fissure et se craquelle pour laisser
apparaître des éclats d’ocre, de gris, de
métal : des braises incandescentes qui
pulsant dans la nuit, suggèrent la force
latente prête à surgir. Ces fragments
lumineux ne sont pas décoratifs : ils
traduisent le potentiel de transformation qui
sommeille dans l’obscurité, rappelant que le
chaos et la matière brute sont la condition
nécessaire à tout éveil. Vers le haut, le
mouvement s’ouvre en un ciel déchiré, strié
de tensions et traversé par des filaments
lumineux qui évoquent la Shakti en action, la
force primordiale qui traverse, dérange et
bouleverse l’ordre établi. L’énergie semble
circuler, tourbillonner et vibrer dans
l’espace, invitant le spectateur à ressentir
physiquement le passage de la pesanteur
vers la libération. Ici, le sacré est abstrait,
radicalement non figuratif : il n’y a pas
d’icône rassurante, pas de visage familier,
mais une écriture visuelle chaotique, un
mandala inversé où les repères 

géométriques et la logique ordonnée
s’effondrent pour provoquer une méditation
directe et intime. L’œuvre ne promet pas la
paix : elle exige la confrontation avec l’ombre,
la reconnaissance et l’acceptation des parts
refoulées et niées de soi. Le noir, l’opacité et
la densité deviennent alors potentiel et
gestation. Le chaos n’est pas une fin : il est
l’espace alchimique où la transformation
peut s’accomplir. La matière brûlée, les
textures saturées et les éclats
incandescents se transforment en énergie
pure, révélant la puissance créatrice
contenue dans la nuit. Chaque fissure,
chaque strie, chaque éclat suggère que
l’ombre est le passage obligé pour que la
lumière puisse émerger. Kali Energizer est
ainsi une œuvre alchimique et initiatique, un
rite visuel où destruction et création
coexistent et se répondent, où la nuit se fait
révélatrice et génératrice. Cette peinture est
destinée aux initiés, à ceux qui osent
franchir le seuil. Elle exige courage, abandon
et capacité à se laisser traverser par
l’intensité. Kali ne propose ni réconfort ni
consolation : elle offre la vérité nue. Elle
enseigne que tout doit mourir, que tout
attachement et toute illusion doivent être
consumés, afin que l’essence puisse renaître
plus pure et plus vivante. Le spectateur
devient alors témoin et participant de ce
processus alchimique, invité à descendre
dans l’ombre, à ressentir la densité et la
chaleur du feu intérieur, et à percevoir,
derrière le chaos apparent, la force créatrice
universelle qui transforme la destruction en
lumière et l’opacité en libération.

Analyse



Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Préparation de l’espace sacré : placez le
tableau face à vous, à hauteur du regard.
Allumez une bougie sombre (rouge, noire
ou violette) et diffusez de l’encens ou des
huiles essentielles profondes (patchouli,
myrrhe, bois de santal) pour intensifier
l’atmosphère rituelle. Mettez en lecture
la bande sonore du même titre (Kâlî) afin
d’entrer dans la vibration de l’œuvre.
Invocation de Kali : contemplez les zones
noires et calcinées de la toile comme une
descente dans vos propres ombres.
Invoquez intérieurement Kali, la Shakti
primordiale, force de destruction
libératrice. Laissez son énergie pénétrer
votre conscience, consumant les illusions
et l’ego.
Affrontement des ombres : laissez les
contrastes de gris, d’ocre et de lumière
métallique vous traverser. Inspirez
profondément en acceptant le chaos,
l’incertitude, les parts de vous que vous
craignez. Expirez en offrant ces ombres
à Kali, qui les transmute en énergie de
régénération.
Méditation active : fixez les filaments de
lumière dans l’œuvre comme des éclats
de Shakti en mouvement. À chaque
respiration, visualisez ces filaments
pénétrer votre corps, réveiller votre
vitalité et briser les structures obsolètes
de votre être.
Intégration : terminez en fermant les
yeux, en gardant l’image du tableau
comme un mandala inversé. Ressentez
que le chaos n’est pas effondrement mais
mutation, et que le noir est matrice de
renaissance. Kali vous a traversé : laissez
sa force obscure devenir votre lumière
intérieure.

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Ambiance musicale associée: 



9.Analyse de l’oeuvre
“Karma”



 
“Karma”, acrylique et fusain sur bois 70 x 50 by

KAVI 2025 (Série 001 - La vie divine)



Karma est une peinture de seuil, une vision
suspendue entre incarnation et délivrance.
Sa surface est habitée par des silhouettes
anthropomorphes, à la fois humaines et
spectrales, qui se dressent comme des
totems de conscience incarnée. Leurs
formes vacillantes, incertaines, semblent se
dérober au regard : elles oscillent entre chair
et transparence, comme si elles existaient
simultanément sur plusieurs plans
vibratoires. Cette fluidité traduit la grande
vérité des philosophies orientales : l’être
n’est jamais figé, il se transforme, se
décompose et renaît au rythme infini du
samsāra, le cycle des renaissances.

La palette chromatique ancre cette vision
dans une lecture tantrique :

Le rouge explose comme la Shakti,
énergie vitale, désir ardent, mais aussi
feu purificateur qui consume les scories
de l’ego.
Le jaune et l’ocre illuminent certaines
zones comme des éclats de conscience,
des promesses d’éveil au milieu du chaos.
Le noir domine en arrière-plan, opaque et
abyssal, symbole du karma enfoui, des
mémoires anciennes et des vies passées
que l’âme porte comme une empreinte
indélébile.

Des symboles ésotériques surgissent dans
cette matière vibrante :

Une forme serpentine traverse la toile,
évoquant la Kundalinī, énergie endormie
au bas de la colonne vertébrale, prête à
s’éveiller pour libérer l’âme.
Un visage effacé flotte dans la partie
supérieure, image du voile de Māyā,
l’illusion qui recouvre la véritable nature
du soi.
La composition entière se déploie comme
un mandala déconstruit : chaotique,
fragmenté, mais traversé d’une
cohérence cachée, révélant que le chemin
spirituel n’est jamais rectiligne. Il est
jalonné de blessures, de résonances
transgénérationnelles, de désirs
inachevés et de fragments karmiques à
transformer.

L’œuvre se lit alors comme une cartographie
subtile du karma en action : une tentative de
rendre visible ce qui échappe à la perception
ordinaire les empreintes laissées par des
existences antérieures, les pulsations des
désirs non accomplis, l’appel de l’âme à se
libérer de ses entraves. Karmique est une
peinture de passage, un espace d’entre-deux
mondes. Elle ne montre pas un
aboutissement, mais un processus : celui
d’une conscience en marche, figée entre
incarnation et délivrance, tâtonnant dans la
nuit pour retrouver son axe. Le spectateur
est invité à plonger dans cette matière
vibratoire, à ressentir la densité de ses
propres mémoires, et à reconnaître dans
cette errance visuelle le reflet de sa propre
quête de libération.

Analyse



Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Préparation : placez le tableau devant
vous, à hauteur du regard. Mettez en
lecture la bande sonore du même titre
(Karma). Créez une atmosphère
silencieuse avec une bougie rouge ou
jaune, et diffusez un encens ou une huile
essentielle de purification (benjoin, palo
santo, sauge).
Contemplation des formes : observez les
silhouettes anthropomorphes comme
des reflets de vos vies passées et
présentes. Laissez remonter mémoires,
émotions et intuitions.
Connexion aux couleurs :
Inspirez le rouge (Shakti, purification).
Expirez dans le jaune/ocre (clarté,
détachement).
Accueillez le noir (champ karmique,
inconnu fertile).
Éveil de la Kundalinī : suivez la forme
serpentine ; sentez l’énergie se déployer
de la base de la colonne jusqu’au sommet,
éclairant les chakras.
Dissolution de Māyā : contemplez le
visage effacé ; à chaque souffle,
visualisez le voile se dissoudre pour
révéler votre nature véritable.
Intégration : fermez les yeux et recevez
l’œuvre comme un mandala karmique
déconstruit : chaque ombre devient
leçon, chaque éclat, initiation.

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Ambiance musicale associée: 



10.Analyse de l’oeuvre
“SRI”



 
SRI, acrylique sur toile 30 x 40 by KAVI 2025

(Série 001 - La vie divine)

Sri n’est pas une simple peinture, mais une
invocation silencieuse, un espace préparé
pour accueillir le mystère de la grâce. Elle
traduit plastiquement l’instant rare où
l’énergie divine descend dans l’être, non
comme un effort ou une conquête, mais
comme un don imprévisible, accordé à celui
ou celle qui s’est rendu disponible par le
dépouillement et l’écoute intérieure.
Le noir velouté qui constitue l’arrière-plan
n’est pas absence, mais plénitude matricielle.
Il incarne l’ignorance originelle (avidyā),
l’opacité de l’ego, la densité mentale et les
couches d’illusions (māyā) qui recouvrent la
conscience humaine. Mais ce noir, loin d’être
stérile, est fécond. Il est le champ silencieux
de l’attente, la terre intérieure purifiée par la
méditation, le souffle et le renoncement.
C’est le sol stable sur lequel l’être peut se
préparer. De ce silence noir jaillit une lumière
verticale, blanche et fine, presque
translucide. Elle n’est pas éclatante ni
dramatique, mais subtile, comme une goutte
d’éveil ou un rayon d’aube. Cette verticalité
exprime la descente de Śakti, l’énergie divine
dans son aspect le plus pur et le plus doux. 

Contrairement à la Kundalinī qui s’élève du
bas vers le haut, ici la lumière descend : c’est
la grâce qui se dépose, une offrande céleste,
un souffle d’infini qui vient féconder le
silence de l’âme. Cette œuvre ne représente
pas une scène : elle incarne un état de
conscience. Elle place le spectateur dans une
posture de réceptivité, d’ouverture, comme
l’aspirant qui s’approche du seuil ultime —
celui où la conscience personnelle cesse de
lutter et s’abandonne pour laisser passer
l’Infini. En ce sens, Sri agit comme un yantra
du silence : un outil visuel de méditation pour
l’initié, celui qui ne cherche plus à forcer
l’expérience spirituelle, mais à se rendre
disponible. Elle enseigne la vérité tantrique
fondamentale :

« Le divin ne s’atteint pas. Il descend, quand
l’espace est prêt. »

C’est une œuvre d’intériorité, une peinture-
porte qui invite non à chercher, mais à
recevoir.

Analyse



Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Préparation : installez-vous face au
tableau, à hauteur du regard. Mettez en
lecture la musique associée (Sri). Allumez
une bougie blanche ou une petite lampe
douce, et diffusez un encens ou une huile
essentielle subtile (santal, lotus, jasmin)
pour créer un espace de réceptivité
silencieuse.
Connexion au noir matriciel : observez le
fond noir velouté. Inspirez profondément
et percevez-le comme l’ignorance
primordiale (avidyā), la densité du mental
et de l’ego. Accueillez-le comme un socle
stable, un champ intérieur prêt à
recevoir.
Observation de la lumière descendante :
portez votre attention sur la fine lumière
blanche verticale au centre de la toile.
Sentez cette Śakti subtile descendre en
vous, non pas pour éveiller par effort
mais pour pénétrer votre conscience,
comme une grâce qui se reçoit.
Posture de réceptivité : laissez votre
souffle suivre la lumière, en détendant le
corps et l’esprit. Ne cherchez rien : soyez
simplement disponible, comme un
aspirant silencieux, prêt à laisser
l’énergie divine traverser votre être.
Méditation active : ressentez le contraste
entre la densité du noir et la subtilité de
la lumière. Permettez à cette dynamique
d’éveiller la conscience intérieure et de
dissoudre progressivement les
attachements, les pensées et les
résistances.
Clôture : fermez les yeux. Sentez la
lumière s’intégrer en vous, descendant
doucement comme une pluie de grâce.
Laissez votre corps et votre esprit
absorber cette énergie subtile, dans un
état de paix et de disponibilité totale à
l’infini.

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Ambiance musicale associée: 



11.Analyse de l’oeuvre
“Prana”



 
“Prana”, acrylique sur toile 80 x 60 by KAVI

2025 (Série 001 - La vie divine)

Dans cette peinture, la toile elle-même
semble vibrer d’un prāṇa lumineux, une
énergie vitale qui remonte de la terre vers
l’infini, comme un souffle puissant, conscient
et circulant. Chaque coup de pinceau, chaque
griffure ou strie de couleur participe à cette
pulsation : le tableau n’est pas seulement vu,
il se ressent, comme un corps énergétique
qui inspire et expire. Le jaune éclatant,
parcouru de lignes fines, de griffures et de
touches presque runiques, évoque le plexus
solaire, foyer du feu intérieur et du souffle
vital. Il ne s’agit pas simplement d’une
couleur : c’est un foyer actif, un centre de
force où la lumière ne se contente pas de
briller mais circule, s’élève et se déploie
comme une flamme intérieure qui anime le
corps, éveille la volonté et stimule la vitalité.
Chaque trait blanc ou or pâle agit comme un
canal de prāṇa, un circuit subtil où l’énergie
se transforme et se diffuse, réveillant la
conscience et le dynamisme intérieur. Au
sommet de la composition, le vert profond
n’est pas une simple teinte végétale mais un
ciel de conscience enracinée. 

Il représente le cœur, la dimension de l’amour
et de la réceptivité, vers laquelle la lumière
solaire du plexus cherche à s’élever. La
rencontre entre le jaune vibrant et le vert
profond ne se limite pas à un contraste
chromatique : elle devient un flux
harmonique, une circulation du souffle vital
qui unit force et douceur, action et
contemplation, feu et souffle. Cette
interaction suggère que l’énergie ne monte
jamais seule : elle trouve toujours un lieu où
s’accueillir, un espace de maturité et de
calme au sein du corps et de l’âme. Dans le
coin supérieur droit, une lune pâle veille
silencieusement sur cette circulation
énergétique. Elle incarne la dimension
féminine, intuitive et inconsciente, et rappelle
que la force ne suffit pas : la sagesse
intérieure, subtile et bienveillante, éclaire
sans contraindre, offrant équilibre et
guidance. Sa lumière diffuse se mêle au flux
ascendant du prāṇa, créant un rythme
délicat où le feu intérieur et la douceur
lunaire se répondent, où l’énergie vitale et la
conscience trouvent leur harmonie.

Analyse



Ainsi, ce tableau ne se limite pas à la
représentation d’un espace ou d’une forme :
il devient un champ vibratoire vivant, un
territoire où la matière, la couleur et la
lumière sont animées par le souffle vital. Les
textures, les griffures et les lignes ne sont
pas des signes statiques mais des yantras
dynamiques, des invitations à ressentir, à
incarner le flux énergétique qui traverse le
corps et l’esprit. L’expérience qu’il propose
n’est ni abstraction ni retrait : elle est
immersion totale, présence incarnée dans
l’épaisseur du réel, où l’éveil ne se produit
pas en dehors mais au cœur de la matière,
dans la danse intime et vivante du prāṇa, de
la lumière et de la conscience. Chaque
couleur, chaque strie devient un souffle
partagé entre l’œuvre et celui qui la
contemple, un rappel que le vivant circule
toujours, qu’il transforme et relie, et que la
perception n’est jamais passive : elle est
participation, communion et émerveillement
devant le jeu subtil et incessant de l’énergie
dans l’univers.



Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Méditation active
Observez la circulation de l’énergie comme
un mouvement vivant à l’intérieur de vous.
Sentez votre souffle, vos centres d’énergie
et votre cœur vibrer en harmonie avec la
toile. Laissez la lumière et l’énergie fusionner
dans une extase consciente, où force, amour
et vitalité se rejoignent dans un équilibre
subtil.

Clôture
Fermez doucement les yeux et imprégnez-
vous de l’unité du prana et de la conscience.
Sentez cette énergie vitale en vous,
coexistant avec la paix intérieure et la
sagesse silencieuse représentée par la lune
de la toile. Restez quelques instants dans ce
rayonnement avant de revenir lentement à
l’espace présent, en emportant avec vous la
vitalité, la clarté et la sérénité de cette
expérience méditative.

Préparation
Installez-vous confortablement face à la
toile, à hauteur du regard. Allumez une
bougie rouge ou sombre et diffusez un
encens ou une huile essentielle profonde
(bois de santal, myrrhe, patchouli) pour
créer un espace sacré. Mettez en lecture la
musique associée au tableau. Respirez
calmement, laissez votre corps s’ancrer dans
le moment présent et votre esprit se
détendre, prêt à accueillir le souffle vital.

Connexion au souffle vital
Portez votre attention sur le champ jaune
éclatant de la toile. Inspirez profondément et
sentez le prana, cette énergie vitale,
s’éveiller en vous. Imaginez-le circulant
comme une flamme intérieure, montant de
votre centre solaire vers le sommet, éveillant
votre vitalité et votre volonté. Sentez
chaque cellule s’imprégner de cette lumière,
comme si votre feu intérieur se
synchronisait avec celui du tableau.

Observation du flux énergétique
Laissez votre regard parcourir les lignes,
griffures et textures de la toile. Visualisez
ces traits comme des circuits invisibles où le
prana circule librement, transmutant vos
désirs, vos tensions et vos mémoires
accumulées. Accueillez ces flux d’énergie
sans jugement, simplement en les ressentant
vibrer dans votre corps et dans votre esprit.

Plongée dans l’espace du cœur
Dirigez maintenant votre attention vers le
vert profond du haut de la toile. Ressentez
cet espace comme un ciel végétal, une
conscience enracinée, le lieu du cœur où la
lumière et le souffle cherchent à se hisser.
Inspirez cette force apaisante et laissez-la se
mêler à la chaleur de votre plexus solaire.
Sentez le prana circuler entre force et
douceur, action et réceptivité, feu et souffle.

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Ambiance musicale associée: 



12.Analyse de l’oeuvre
“Shakti” 



 
Shakti, acrylique sur toile 24 x 30 by KAVI

2025 (Série 001 - La vie divine)

Shakti est une invocation incarnée, une
effusion brute de la puissance cosmique
féminine. Ici, la toile ne décrit pas : elle
devient la Shakti, force tellurique et
universelle qui anime toute matière, toute
vie, toute conscience. Le rouge, omniprésent,
n’est pas un simple symbole : il est la
vibration même de l’énergie primordiale, son
souffle incandescent, sa danse irrépressible.
Les coulures verticales, épaisses et sombres,
semblent jaillir du fond noir comme des
geysers d’énergie ascendante. Elles
évoquent la montée de la Kundalinī, cette
force lovée dans le Mūlādhāra, qui s’élève par
les chakras pour embraser le corps et
l’esprit. Chaque strie, chaque pulsation
picturale est comme un mantra visuel, un
rythme tantrique inscrit dans la matière
même de la peinture. Le noir, loin d’être
absence, est ici matrice : l’utérus vibratoire
d’où naît la Shakti rouge. Il est profondeur
fertile, espace obscur où se prépare
l’embrasement. Dans ces contrastes, l’ombre
et la lumière ne s’opposent pas : elles se 

fécondent, se complètent, s’entrelacent pour
donner naissance au flux créateur. L’œuvre
est habitée par une énergie organique et
mouvante. Aucune forme stable, aucune
figuration fixe : tout est vibration, dilatation,
effusion. Elle ne se contemple pas comme
une image, elle s’absorbe comme un rite.
Celui qui la regarde ne reste pas extérieur :
son corps est traversé, animé, enflammé par
l’intensité rouge qui s’impose comme une
respiration cosmique. En ce sens, Shakti agit
comme un yantra de feu, un vortex
tantrique. Elle ne cherche ni à représenter ni
à expliquer. Elle impose une expérience
directe, viscérale : celle de la dévotion
sauvage, où désir, peur, extase et dissolution
se fondent dans une seule et même
vibration. C’est un fragment d’absolu
incarné, une porte vers la Shakti sans
masque ni ornement, nue et infinie.

Analyse



Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Préparation : installez-vous face à la toile,
à hauteur du regard. Mettez en lecture la
musique associée (Shakti). Allumez une
bougie rouge ou orange, et diffusez un
encens ou une huile essentielle stimulante
(gingembre, cannelle, patchouli) pour
amplifier l’énergie vitale.
Connexion à la Shakti : contemplez les
rouges profonds et pulsés du tableau.
Inspirez profondément et laissez cette
énergie vibrante, la Shakti incarnée,
pénétrer votre corps et votre
conscience. Sentez sa chaleur et sa
puissance tellurique circuler de la base de
votre colonne jusqu’au sommet de votre
tête.
Ascension de la Kundalinī : suivez les
coulures verticales et striées comme un
flux énergétique. Imaginez la Kundalinī
s’éveiller, remonter à travers vos
chakras, traversant chaque centre
énergétique, activant la vitalité, la
passion et la force intérieure.
Union du feu et de l’ombre : accueillez
l’ombre non comme absence mais comme
matrice de création. Laissez-la nourrir le
feu intérieur, jusqu’à ce que désir, peur,
amour et dissolution se fondent dans une
même vibration tantrique.
Méditation active : absorbez le
mouvement et la pulsation de la peinture.
Laissez le rouge strié devenir un mantra
visuel, une vibration qui traverse votre
corps et votre esprit, vous plaçant dans
l’état de dévotion sauvage et d’extase
consciente.
Clôture : fermez les yeux. Ressentez le
vortex de feu sacré en vous, la Shakti
active et libre, vous reliant à la force
cosmique féminine. Laissez cette énergie
s’intégrer dans votre corps, votre
souffle et votre conscience.

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Ambiance musicale associée: 



13.Analyse de l’oeuvre
“Prakriti & Purusha” 



 
“Prakriti & Purusha”, acrylique sur toile 24 x 30 by KAVI 2025

(Série 001 - La vie divine)

Cette peinture explore avec intensité la
tension fondamentale entre deux principes
essentiels de l’existence : la matière ardente
et la conscience immobile. Le champ
rougeoyant, traversé de stries noires, jaunes
et parfois orangées, pulse comme une force
vitale en perpétuel mouvement. Il ne se
contente pas de représenter la matière : il
incarne Prakriti, cette énergie primordiale
qui anime tout ce qui existe, vibrante de
désirs, de pulsions, de forces telluriques et
créatrices. Chaque nuance, chaque trait,
chaque griffure semble respirer d’une vie
propre, comme si le feu de la création lui-
même s’était matérialisé sur la toile, prêt à
se déployer dans le regard de celui qui
contemple. Les stries noires et jaunes ne
sont pas de simples accidents : elles tracent
la cartographie du flux vital, les canaux de
l’énergie, les chemins par lesquels la matière
s’active et se transforme. Au-dessus de ce
tumulte terrestre, une sphère lunaire se
détache dans une nuit profonde, silencieuse
et immuable. Elle incarne Purusha, la
conscience pure et immobile, le témoin
silencieux de l’existence. 

Cette lumière douce et pâle ne cherche pas à
rivaliser avec le rouge incandescent : elle ne
combat pas, elle révèle. En se plaçant au-
dessus du feu, elle offre un contrepoint de
clarté et de mesure, une présence qui
accueille et contemple sans être affectée,
une stabilité au milieu du chaos dynamique
de la matière. Elle devient ainsi la fenêtre de
l’observation, l’espace où le tumulte de
Prakriti peut être perçu dans sa totalité,
avec toutes ses forces et ses subtilités. La
peinture ne se limite pas à la simple
confrontation de l’énergie et de la
conscience. Elle propose plutôt une union
subtile et vivante, un dialogue silencieux où
chaque élément complète l’autre. L’énergie
cherche son témoin pour se reconnaître,
tandis que le témoin éclaire et révèle
l’énergie dans son intégralité. Ce va-et-vient
circulaire entre l’action et la contemplation,
le feu et le silence, le tumulte et la quiétude,
devient un langage visuel de l’expérience
tantrique. L’unité ne naît pas de l’effacement
de l’un par l’autre, mais de leur co-existence
harmonieuse, de leur rencontre vivante dans
la tension même qui les sépare et les relie.

Analyse



Ainsi, le tableau se transforme en véritable
porte vers la méditation. Observer ce champ
rougeoyant sous la sphère lunaire, c’est
sentir simultanément l’ardeur et la puissance
de la vie vibrer dans la matière, tout en
expérimentant la paix, l’immobilité et la
profondeur de la conscience qui contemple.
C’est un rappel subtil et puissant que le feu
de l’existence et le silence de l’esprit ne sont
jamais séparés : ils se nourrissent
mutuellement, s’éclairent l’un l’autre, et
révèlent l’harmonie et la profondeur de
l’unité qui sous-tend toute chose. Le
spectateur devient alors partie prenante de
ce dialogue cosmique : il ressent le souffle de
la vie et la quiétude du témoin, et comprend
que la rencontre de ces contraires n’est pas
une opposition, mais la manifestation même
de l’essence de l’être.



Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Sentez la matière et l’ombre devenir des
alliées, vous guidant vers une libération
intérieure et un apaisement progressif.

Méditation active
Ressentez la danse des lignes rouges et des
formes en mouvement comme une
circulation énergétique à l’intérieur de vous.
Sentez vos centres d’énergie vibrer et
s’éveiller, et laissez désir, peur et passion
fusionner dans une extase consciente. Cette
danse intérieure est un dialogue subtil entre
l’énergie du feu et la présence immobile de la
conscience, une union harmonieuse qui vous
relie à la profondeur du tableau.

Clôture
Fermez doucement les yeux et imprégnez-
vous de l’unité entre le tumulte ardent et la
conscience immobile. Sentez cette force et
cette clarté en vous, coexistant
harmonieusement. Restez quelques instants
dans ce rayonnement avant de revenir
lentement à l’espace présent, emportant
avec vous la force et la sérénité de cette
expérience contemplative.

Préparation
Installez-vous confortablement face à la
toile, à hauteur du regard. Créez un espace
propice à la concentration : allumez une
bougie rouge ou sombre et diffusez un
encens ou une huile essentielle profonde,
comme le bois de santal, la myrrhe ou le
patchouli. Mettez en lecture la musique
associée Purusha et Prakriti. Respirez
calmement, ancrez votre corps dans le
moment présent et laissez votre esprit se
détendre.

Connexion à la sphère lunaire
Portez votre attention sur la sphère lunaire
suspendue dans l’obscurité de la toile.
Inspirez profondément et sentez cette
présence silencieuse, témoin immobile,
éveiller la conscience en vous. Reconnaissez
sa clarté et son calme au milieu du tumulte.
Laissez cette lumière pénétrer votre esprit
comme un point d’ancrage, un espace de paix
au cœur du mouvement.

Observation du champ rougeoyant
Laissez votre regard parcourir le champ
incandescent de lignes rouges, noires et
jaunes. Ces formes et traits vibrants
représentent vos désirs, vos passions et vos
forces vitales. Observez-les sans jugement,
en accueillant simplement leur énergie et
leur mouvement intérieur. Imaginez que
chaque flamme sur la toile fait écho à vos
émotions, à vos attachements et à vos
mémoires accumulées, et que le simple fait
de les voir les transforme doucement.

Plongée dans l’ombre
Accueillez l’obscurité profonde de la toile
comme un miroir de vos propres nuits
intérieures. Inspirez la densité et la
profondeur du noir sans peur ni résistance,
et à chaque expiration, laissez se dissoudre
les tensions, les peurs et les attachements
accumulés. 

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Ambiance musicale associée: 



14.Analyse de l’oeuvre
“Supraconscience” 



 
Supraconscience, acrylique sur toile 20 x 20 by KAVI

2025 (Série 001 - La vie divine)



Cette œuvre se présente comme une porte
vibratoire, un seuil pictural qui invite à
franchir les strates de l’existence pour
atteindre les zones les plus hautes de l’être.
Abstraite en apparence, mais d’une précision
énergétique intense, elle fonctionne comme
une carte subtile où se révèlent les relations
profondes entre la matière et l’esprit, entre
le visible et l’invisible, entre l’illusion et la
vérité. La composition, volontairement
minimale mais chargée, met en scène le
conflit primordial : celui de la forme contre
l’espace, de la densité contre la lumière, de
l’attachement contre la liberté. Tout ici est
une tension dynamique, une dialectique
entre le bas et le haut, l’incarné et le
transcendant.
La toile est divisée en deux champs
fondamentaux :

Le ciel bleu dense, qui occupe la partie
supérieure, symbolise l’éther (ākāsha), le
plan mental et supramental. C’est
l’espace subtil, impalpable, où circulent les
pensées, les visions, les intuitions. Mais ce
bleu n’est pas une simple couleur : il est
profondeur, il est l’infini mental qui se fait
vibrer jusqu’à se dissoudre dans la
conscience cosmique.
La zone inférieure verte-brune
représente Prithvī, la terre. Elle est le
domaine de l’incarnation, du poids, du
karma et des conditionnements. Sa
matière instable suggère la fragilité de
nos constructions terrestres, les
fondations mouvantes de nos vies
inscrites dans le temps et dans le corps.

Entre ces deux zones, une ligne rouge
incandescente surgit comme une coupure,
une fracture ardente. Elle marque le seuil de
Māyā, l’illusion cosmique qui sépare la
perception ordinaire de la réalité ultime.
C’est la frontière vibrante, la barrière subtile
que l’aspirant doit traverser pour quitter le
monde phénoménal et goûter à la clarté de
l’être pur. Cette ligne est un feu de passage :
elle brûle les attachements, dissout les
illusions et impose la vérité nue. Les
gouttelettes rouges et blanches jaillissant de
la toile sont des fragments de conscience. 

Le rouge incarne Agni, le feu de la
transformation, celui qui consume l’ego et
alchimise les résistances. Le blanc, quant à
lui, manifeste la lumière de la conscience
pure, l’éclat du Soi au-delà de toute forme.
Ces éclats ne sont pas dispersés au hasard :
ils sont des shakti, des énergies actives en
mouvement, témoins de l’incessante
dynamique entre matière et esprit. Ainsi,
Supraconscience n’est pas une simple
peinture, mais une porte énergétique. Elle
agit comme un yantra abstrait, un champ de
méditation où chaque élément est un
symbole vivant. Contempler cette œuvre,
c’est accepter de se situer sur la ligne de
crête entre l’incarnation et la transcendance.
C’est être invité à franchir le seuil de la Māyā,
à laisser derrière soi le poids terrestre pour
se projeter dans l’espace subtil de l’Infini.
Ce tableau, par sa simplicité tendue et sa
vibration silencieuse, n’impose rien. Il attend
l’aspirant. Il devient un miroir intérieur qui ne
reflète pas le visage extérieur, mais les
strates de l’être. Il appelle à une méditation
profonde :

Fixer la ligne rouge comme un passage.
Respirer dans le bleu comme dans
l’espace sans fin.
Ressentir la densité verte-brune comme
le poids du monde à offrir.
Et enfin, accueillir les éclats rouges et
blancs comme des étincelles de sa propre
supraconscience en éveil.

Supraconscience est une invitation au
franchissement. Elle ne promet pas la
lumière immédiate : elle montre le seuil. C’est
à celui qui contemple de choisir s’il veut
rester en deçà, ou s’il ose traverser.

Analyse



Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Préparation : installez-vous face à la toile,
à hauteur du regard. Mettez en lecture la
musique associée (Supraconscience).
Allumez une bougie et diffusez un encens
ou une huile essentielle stimulant la
concentration et la clarté (santal, encens
oliban, lavande).
Connexion aux champs supérieur et
inférieur : observez le ciel bleu dense en
haut et la zone verte-brune en bas.
Inspirez en ressentant l’éther (akasha)
comme plan de clarté et d’ouverture
mentale, et expirez en percevant la terre
(Prithvi) comme matière incarnée, karma
et conditionnements.
Fixation du seuil rouge : portez votre
attention sur la ligne rouge
incandescente qui sépare les deux
champs. Visualisez-la comme le voile de
Māyā, le seuil entre illusion et réalité.
Inspirez dans ce point de tension
spirituelle et laissez-le éveiller votre
conscience.
Suivi des shakti : laissez votre regard
parcourir les éclaboussures blanches et
rouges. Imaginez ces fragments de
conscience circuler à travers vos nadis
subtils, activant le flux énergétique dans
votre corps et harmonisant votre esprit
et votre énergie.
Méditation de dissolution : contemplez la
dualité entre haut et bas, bleu et vert-
brun, forme et matière. À chaque souffle,
sentez la séparation se dissoudre, jusqu’à
percevoir l’unité de l’être et du cosmos.
Clôture : fermez les yeux et absorbez
l’énergie de la toile. Ressentez la clarté
mentale et la vitalité énergétique
unifiées, dans un état de supraconscience
et de présence intégrale.

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Ambiance musicale associée : 



15.Analyse de l’oeuvre
“Surmental” 



 
Surmental, acrylique sur toile 30 x 40 by KAVI 2025

(Série 001 - La vie divine)



Ce tableau se tient comme une frontière
silencieuse, un voile diaphane tendu entre le
visible et l’effacé, entre la mémoire de la
matière et l’ouverture au non-manifesté. Il
ne cherche pas à s’imposer : il demeure,
discret, dans une tonalité fragile qui oscille
entre présence et absence. Sa matière
semble respirer douce, presque poussiéreuse
faite de strates effleurées, de gris argentés,
de bruns cendrés, d’éclats d’ocre et de blanc
comme suspendus. On dirait que le feu est
déjà passé, que la transmutation a déjà eu
lieu, et qu’il ne reste qu’une mémoire
vibrante, la trace subtile d’une forme
disparue mais toujours active dans l’invisible.
Les rares éclats de lumière traversant la
surface sont comme des éclats d’intuition,
des éclairs fugaces de clairvoyance
surgissant dans le silence intérieur. Ils ne
révèlent pas une figure claire, mais ouvrent
des brèches dans l’épaisseur, comme des
appels vers une réalité plus vaste. Ici, la
lumière n’est pas décorative : elle est
révélation partielle, une percée vers l’au-delà
du mental. Ce tableau ne parle pas, il
murmure. Sa voix est feutrée, presque post-
verbale, comme une onde subtile qui effleure
la conscience et invite à se défaire du poids
des mots. Dans cette atmosphère
suspendue, le corps semble s’absenter peu à
peu : il ne reste que sa trace, son empreinte
diffuse, comme un souvenir de chair en train
de se dissoudre dans l’espace plus vaste de
l’Être. On pourrait dire que ce tableau figure
l’après : après le rituel, après la combustion
intérieure, après l’éveil. Il est aussi bien
l’entre-deux, l’espace flottant entre deux
incarnations, là où l’âme repose avant de
reprendre sa course dans le cycle des
renaissances. Le spectateur est ainsi invité à
percevoir le subtil, à laisser son regard se
perdre dans les zones effacées pour
ressentir plutôt que comprendre.
L’expérience picturale devient un exercice
méditatif : l’abandon des contours nets, la
dissolution des formes, le passage du visible
vers l’invisible. En ce sens, le tableau ouvre
sur le Surmental ce plan de conscience décrit
par les philosophies intégrales, qui
transcende le mental discursif pour révéler
la réalité telle qu’elle est, non filtrée, non
conceptualisée.

C’est une peinture d’entre-mondes : elle ne
représente pas l’élan ascensionnel, ni la lutte
intérieure, mais l’espace suspendu où l’on
contemple ce qui subsiste après que tout
s’est défait. Elle n’est pas un cri, elle est un
souffle. Elle est le seuil, fragile mais immense,
où le visible s’efface et où l’essence demeure.



Installez-vous dans une posture confortable,
stable, mais sans vous avachir, afin de
favoriser la circulation de l’énergie.

Préparation : installez-vous face à la toile,
à hauteur du regard. Mettez en lecture la
musique associée (Surmental). Tamisez la
lumière et, si vous le souhaitez, diffusez
un encens ou une huile essentielle douce
et subtile (lotus, encens oliban, bois de
santal) pour favoriser l’intériorisation.
Connexion à la matière effacée : observez
les couches grises, brunes et ocres,
douces et poudrées. Inspirez
profondément en sentant la mémoire
vibrante des formes disparues, la trace
laissée par le feu intérieur. Sentez la
subtilité du plan qui se déploie au-delà de
la matière.
Perception de la lumière intérieure :
laissez votre regard se poser sur les
rares éclats blancs, comme des
fragments d’intuition. À chaque
inspiration, accueillez ces touches comme
des révélations subtiles, des percées de
clairvoyance qui traversent le voile du
mental.
Plongée dans le Surmental : abandonnez
le corps et le mental au profit de la
conscience diffuse. Imaginez que vous
flottez entre les plans, dans un espace
post-verbal, au-delà du rituel et de l’éveil,
où l’être reste dans sa pure présence.
Méditation active : suivez la dynamique
silencieuse de la toile, les nuances, les
strates et les vides. Sentez votre
conscience s’étendre, dépasser le mental,
et percevoir la réalité telle qu’elle est,
dans sa subtilité et son infinité.
Clôture : fermez les yeux et absorbez
l’énergie du Surmental. Sentez la paix et
la lucidité s’installer, votre conscience
éveillée mais silencieuse, suspendue entre
le manifesté et le subtil.

Avertissement : pour une expérience
plus profonde, éloignez tout objet
électronique (téléphone, ordinateur,
tablette…) et privilégiez une orientation
vers le soleil.

Utilisation contemplative &
méditative : 

Ambiance musicale associée à: 



Glossaire 



Ātman – L’âme individuelle, le soi intérieur. Principe éternel et immuable en chaque être.
Akasha – L’éther, l’élément subtil qui constitue l’espace et le champ du mental ou du subtil.
Agni – Le feu sacré, énergie transformatrice dans la tradition tantrique et védique, lié à la
purification et à la transformation intérieure.
Bindu – Point central dans un yantra ou mandala, symbole de la source originelle de la
création et de la conscience pure.
Deva – Être de lumière, divinité ou principe cosmique dans la tradition indienne, porteur
d’énergie spirituelle ou de fonction universelle.
Kundalinī – Énergie spirituelle primordiale, lovée à la base de la colonne vertébrale, qui
s’éveille pour traverser les chakras.
Līlâ - Signifie littéralement jeu. Dans la philosophie hindoue et tantrique, ce terme désigne le
jeu cosmique par lequel le divin se manifeste dans l’univers.
Māyā – Illusion, voile qui obscurcit la perception de la réalité ultime.
Prakṛti – La matière primordiale, nature fondamentale, source de toutes les formes.
Prāṇa - En sanskrit, prāṇa signifie souffle vital, énergie de vie. C’est la force subtile qui
circule dans le corps, l’univers et toute créature vivante.
Purusha – Conscience pure, principe spirituel, aspect immuable et éternel de l’être.
Rajas – Force dynamique, énergie du désir et de l’agitation mentale dans les trois guṇas.
Sat – L’Être, la réalité absolue et éternelle, ce qui est vrai par essence.
Sattva – Force de pureté, équilibre, harmonie et conscience pure dans les trois guṇas.
Shakti – Énergie cosmique féminine, force créatrice et transformative, souvent incarnée
dans le corps subtil ou l’univers.
Shiva – Principe masculin de la conscience pure, souvent associé à la stabilité, la dissolution
et l’union avec Shakti.
Tapas – Chaleur ou ardeur, discipline ascétique volontaire visant à purifier le corps et l’esprit
et à éveiller la conscience.
Tamas – Force d’inertie, d’ignorance ou de stagnation dans les trois guṇas ; matière brute
servant de fondation pour la transformation.
Vidyā – Connaissance, réalisation spirituelle permettant de percevoir l’unité fondamentale
de l’âme et de l’absolu.
Viveka – Discernement spirituel, capacité à distinguer le réel de l’illusoire.
Vṛtti – Fluctuations ou mouvements du mental et des pensées (implicite dans certains
contextes tantriques).
Samsāra – Cycle des renaissances, des vies successives et des expériences karmiques.
Ānanda – Félicité, béatitude spirituelle qui accompagne la réalisation de Sat-Chit-Ananda.
Sat-Chit-Ananda – Triade de l’Absolu : Être-Conscience-Félicité, décrivant la nature de
Brahman.
Ap – Élément eau, associé à la purification, à la fluidité et à la fertilité.
Pancha Mahabhuta – Les cinq grands éléments de la cosmologie indienne : Akasha (éther),
Vayu (air), Agni (feu), Ap (eau), Prithvi (terre).
Nada – Son primordial, vibration universelle qui traverse l’espace et la conscience.
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